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Les gens qui s’émeuvent de la prospérité des peuples protes­
tants ne pensent ni aux Danois, ni aux Suédois ou Norvégiens ; 
ils ne sont préoccupés que des Anglais, des Allemands et des 
Américains; ils ont raison: l’Angleterre, l'Allemagne et les 
États-Unis constituent, de fait, le puissant trépied du protes­
tantisme. Il y aurait lieu, cependant, de faire remarquer que 
les colonnes de ce trépied ne sont pas formées de matériaux 
exclusivement protestants : on compte plus de 10 millions de 
catholiques aux Etats-Unis ; un tiers environ de la population 
allemande appartient au catholicisme, et nul n’ignore que la 
région du Rhin, où domine l’élément catholique, est une région 
particulièrement prospère. L’Angleterre compte, elle aussi, un 
certain nombre de catholiques, plus d'en million, et, qu’on le 
veuille ou non, l’Irlande papiste fait partie intégrante du 
Royaume Uni.

Quel que soit le bien fondé de cette observation restrictive, 
il faut avoir la franchise de reconnaître que l’Angleterre, l’Al­
lemagne et les États-Unis sont des pays d’influence, sinon de 
pure mentalité protestante. Mais de là à reconnaître que leur 
hétérodoxie est la cause de leur prospérité, c’est une autre 
affaire. (A suivre.)

Maurice Lémozin.

La vocation de la fille de M Jaurès

Quittant l’automobile qui s’était venu ranger devant la porte 
de son magnifique hôtel, le célèbre député socialiste monta 
rapidement le grand escalier; les tapis somptueux, la rampe 
en fer rorgé, les tentures et les tableaux formaient un ensem­
ble où la richesse et l’art s'unissaient avec un bonheur assez 
rare pour qu’il nous soit permis de le souligner.

Il traversa le corridor, entra dans son cabinet de travail, 
s’étendit dans un vaste fauteuil et poussa un soupir de satisfac­
tion. Le rayonnement du triomphe était dans son regal'd et 
dans son être.

« Quelle journée! murmura-t-il, jamais je n’ai goûté pareil 
succès, j'ai parlé trois heures sans défaillance, ma parole a 
toujours bien servi ma pensée. J’ai flagellé la droite, éperonné 
la gauche, raillé, fait trembler les ministres.


